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Activités à la carte
pour les ados
Les vacances commencent tout
juste et déjà beaucoup d’ados se
sont inscrits au centre, dont
beaucoup de nouveaux. Une
façon de passer ces vacances
entre copains, et bien occupés.
Virginie, directrice de la section,
s’en réjouit avec une liste
d’attente pour certaines activités.
Après le bowling, il leur sera
proposé la piscine à vagues de
Châteauroux, la patinoire, laser
game, de la pâtisserie, mais aussi
des activités manuelles et
sportives (dont le ping-pong) sans
oublier la journée cinéma avec un
repas au Quick. Trois rencontres
avec le centre ados de Pruniers
sont programmées : à la
patinoire, à Villefranche autour
du sport et à Cap’Ciné de Blois. Le
centre est ouvert, au foyer de
10 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h.
Durant le séjour, on peut joindre
Virginie au 02.54.96.44.50 ou
06.59.98.87.70.
Précision : l’accueil de loisirs est
également ouvert pour les plus
jeunes mais le vendredi soir, il
ferme exceptionnellement à 17 h
et non à 19 h comme les jours de
classe.

undi soir autour de
leur président Mi-
chaël Dubois et de-Lvant une trentaine

d’adhérents se tenait l’assem-
blée générale des commer-
çants de la Halle.
Ils sont trente-sept commer-
çants, artisans à donner au
marché de la Halle cette au-
thenticité, ces couleurs, cette
diversité de produits, cette am-
biance que beaucoup de Ro-
morantinais ou ex-Romoranti-
nais en visite apprécient.

Hommage
à Pierre Gaullier
« Nous avons rendu hommage
à celui qui était le plus ancien
d’entre nous, car il nous a quit-
tés. C’est Pierre Gaullier, ma-
raîcher bien connu de Selles-
sur-Cher qui tenait son stand
juste à l’entrée. Il avait cin-
quante ans d’activité sous la
halle, il en était la mémoire col-
lective. Sa disparition enlève
forcément un peu de son âme à
notre marché » confie ému Mi-
chael Dubois.
L’année 2009, grâce à l’impli-
cation de ses membres, a été
riche en événements avec de
nombreuses animations unani-

mement appréciées : la décou-
verte des produits phares de
notre terroir que sont l’asperge
et la fraise et l’innovation avec
une démonstration de cuisine

par le froid extrême (moins
196 °C) de l’azote liquide en
mai dernier.
Les animations pour les fêtes
des Mères où des centaines de

fleurs ont été offertes, le lapin
au chocolat dont il fallait ima-
giner le poids pour Pâques, les
dégustations offertes lors de la
Semaine du goût, ou encore le
marché de Noël avec les
jeunes agriculteurs, la tombola
démontrent le dynamisme et la
bonne santé du marché de la
Halle.
Pour l’année qui vient les
membres de l’association con-
firment toutes ces actions qui
ont si bien réussi. Si la cuisine
à l’azote a suscité un grand in-
térêt, et répondu à bien des in-
terrogations, cette année c’est
un chef étoilé que les chalands
de la halle pourront voir dans
ses œuvres pour sublimer les
produits de la région…
Mais 2010 sera aussi celle de
quelques changements : Ro-
land Daridan, pâtissier qui
après douze années de pré-
sence dont six de présidence
lève le pied pour préparer sa
retraite, son successeur sera
Alain Champion formé ici à La
Duchesse Anne et qui revient à
ses premiers amours, un appel
dit-il, après un parcours aty-
pique. Nous en reparlerons !
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Au printemps, un chef étoilé
invité à la Halle
Les commerçants de la Halle ne manquent pas d’idées pour animer leur
marché. Après la cuisine à l’azote, on “ testera ” cette année un grand chef...

Michaël Dubois, président, avec Roland Daridan,
qui quitte la Halle.

millançay

Le président
de l’UNRPA
récompensé
Cette fin de semaine, la section
UNRPA de Millançay tenait son
assemblée générale à Fondjouan.
le maire, Odette Meunier et Guy
Deschanmp, délégué
départemental, accompagnent le
président millançois, Jean
Charlet.
Compte rendu d’activité, puis
financier, précèdent les
prévisions pour l’année en cours.
Les retrouvailles périodiques que
sont les après-midi récréatives
alternent avec les voyages,
spectacles et autres « banquets ».
Avec près de quatre-vingt-dix
adhérents, le club est très
dynamique « par contre,
j’aimerais que davantage de
bénévoles s’investissent dans la
préparation des activités, précise
Jean Charlet, avant de poursuivre,
c’est avec plaisir que nous
accueillons lors de cette réunion
cinq nouveaux futurs adhérents ».
Une surprise est faite au
président qui se voit remettre par
Guy Deschamp une distinction à
titre de remerciement et de
reconnaissance pour les années
passées à la tête de la section
locale.
L’assemblée générale est close
après le renouvellement du tiers
sortant et la réunion se termine
de façon fort sympathique autour
d’une galette.

Jean Charlet récompensé
pour son investissement
à la tête du club.

’il y a des films de natureS qui vous éblouissent, s’il y
a des conteurs qui vous font
rêver en vous montrant les ani-
maux dans leur environne-
ment, ce n’est certainement
pas le cas du film de Natacha
Calestrémé que la média-
thèque vient de présenter pré-
texte au débat qui suivait !
C’est plus un sentiment de co-
lère, d’impuissance et de honte
qui dominait après le mot
« Fin ». « Si vous traitez vos
champs le matin, prévenez-moi
que je ferme mes ruches, dit un
apiculteur à son voisin cultiva-
teur. » Et c’est ainsi que
quelques jours plus tard, les
tracteurs parcourraient les
champs, aspergeant les sols au
lever du soleil sans rien dire.
« Sur 22 ruches, 17 mourraient
le soir même ! dit l’apiculteur »
Depuis 1997, 450.000 ruches
ont disparu – à cause ? – des
désherbants, insecticides,
OGM de Monsanto, etc. « On
n’a pas pu faire la preuve de la

dangerosité de ces produits, dit
un ingénieur qui a la particula-
rité d’être financé par les in-
dustries chimiques. » L’inter-
view filmée donne froid dans
le dos.
Jacques Belhache, de Sologne
Nature Environnement, qui

animait le débat avec Sylvain
Suquet, apiculteur, rappelle le
souvenir pas si lointain des
champs de blé dans lequel on
trouvait des coquelicots et
autres fleurs sauvages. « Tel
produit n’est pas foncièrement
dangereux pour les abeilles

quand il est seul. Par contre,
quand s’y ajoute chaque année,
un autre, puis un autre, per-
sonne ne peut dire que le résul-
tat est inoffensif, dit Jacques
Belhache » Mais ce que les api-
culteurs savent, c’est que les
abeilles meurent. Or elles sont
un facteur primordial dans la
fécondation des plantes.
80.000 tonnes de désherbants
sont répandues chaque année
dans les champs. Cela fait en
moyenne plus de 1 kg par habi-
tant que chacun retrouve peu
ou prou dans son assiette.
Les uns s’enrichissent, les
abeilles meurent. Mais sont-
elles vraiment utiles ? Tout dé-
pend à qui vous posez cette
question. Pour Jacques Bel-
hache et Sylvain Suquet api-
culteur qui voit ses ruches pé-
rir, c’est oui. Et c’est avec un
sentiment de triste impuis-
sance que le public quitte ce
débat.
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Les abeilles et les pesticides

Jacques Belhache et Sylvain Suquet sont intervenus
à l’issue de la projection du film.
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